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Depuis son assassinat le jour des Ides de mars, 

en 44 av. notre ère, l’image de Jules César a connu de nombreuses 

métamorphoses et marqué les imaginaires collectifs. Par une 

habile propagande, son mythe se met en place dès l’Antiquité, lui 

garantissant une notoriété durable. Vingt siècles d’évolutions et 

d’appropriations en ont fait un archétype. Ce volume retrace tout 

d’abord l’évolution de la figure du général romain au fil du temps, 

de l’Antiquité aux années 1960, avant de proposer un panorama 

de ses images actuelles au travers d’études thématiques.

Publié avec le concours  
de l’Institut des Sciences et Techniques de l’Antiquité (UFC – UR 4011),  
de la région Bourgogne-Franche-Comté et de l’association Antiquipop.
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Notes sur la réception de César �
de 1792 jusqu’aux années 19501

Des Romains de 44 avant notre ère Tacite écrit : « le meurtre de César paraissait à ceux-ci 
un crime détestable, à ceux-là une action héroïque2 ». Pendant vingt siècles cette alterna-
tive est reprise par la recherche historique et le discours politique3. D’un côté, stratège et 
tacticien hors pair, meneur d’hommes, redoutable politique, écrivain de talent, rigoureux 
et efficace dans la pensée comme dans l’action, il fournit un modèle. D’un autre, il précipite 
Rome dans les guerres civiles pour établir son pouvoir personnel qu’il veut transformer 
en monarchie, spectaculairement assassiné, il est un repoussoir. Au fil de l’histoire, selon 
les régimes et les idéologies, c’est l’une ou l’autre de ces facettes qui est mise en avant. 
Révolutionnaires et conservateurs, détenteurs du pouvoir et opposants en usent pour 
attaquer leur adversaire ou se glorifier. C’est à la période qui s’étend de la fin du xviiie siècle 
aux années  1950, qui voit se succéder régimes monarchiques, impériaux, républicains et 
totalitaires, que nous allons consacrer cette contribution. Les révolutionnaires français font 
de César un repoussoir et du tyrannicide Brutus un héros. Mais dès le consulat, Bonaparte 
affiche avec une certaine prudence son admiration pour le dictateur. Une admiration que 
Napoléon Ier, puis Napoléon III affichent. Elle est ensuite reprise avec d’autres modalités 
par Mussolini et Hitler tandis que la figure « impériale » de César s’installe au cinéma.

I- César contre Vercingétorix
1- De la révolution à Napoléon

En France comme ailleurs dans le monde, notamment en Amérique, les révolutions qui 
ouvrent le début de la période contemporaine voient César prendre le mauvais rôle et 
Brutus s’anoblir, considéré comme un partisan de la lutte armée pour la liberté4. La révolu-
tion française voit apparaître les prodromes de régimes politiques qualifiés de « césarisme 

*	 Université de Lorraine, Sama, France, fabien.bievre-perrin@univ-lorraine.fr
1	 Je remercie notamment Pascal Ory et mon père, Yves Perrin, pour nos échanges, menés de vive voix ou par 
écrit, autour de ce portrait de César.
2	 Annales, I, 8.
3	 Yavetz 1990.
4	 Wyke 2008, p. 1-19.

Fabien Bièvre-Perrin*
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démocratique », ensuite adaptés en Allemagne et en Italie5. Inspiré du gouvernement de 
type monarchique que souhaitait mettre en place Jules  César, tout en évitant le terme 
« dictateur »6, ce type de régime politique voit les pouvoirs concentrés aux mains de l’exé-
cutif. Le chef du gouvernement prétend tenir sa légitimité du peuple et non des élites, 
auxquels il s’oppose éventuellement. La révolution française, le Directoire, le Premier et 
le Second Empire voient ainsi des gouvernements puissants faisant régulièrement appel à 
des procédés de démocratie semi-directe, notamment des referendums et des plébiscites. 
Georges Clemenceau résume en quelques mots cyniques ce qu’est le césarisme à son sens, 
probablement celui du Second Empire  : «  Rendez à César ce qui est à César… et tout 
est à César ! ». Le général romain n’a donc pas forcément bonne presse : en 1818 déjà, le 
sénateur Henry Clay prit la défense des Indiens de Floride, reprochant au futur président 
Andrew  Jackson d’user de la même brutalité que Jules  César lors de sa conquête de la 
Gaule7.

Dans une société au sein de laquelle la référence à l’Antiquité est omniprésente, 
le Consulat et l’Empire suscitent naturellement des rapprochements avec la fin de la 
République romaine. Napoléon Ier se trouve rapidement assimilé à Jules César, auquel il 
dédie un volume durant son exil à Sainte-Hélène – Précis des guerres de Jules César, publié 
en 1836 –, et rêve plus de Rome impériale que de Rome républicaine. L’iconographie offi-
cielle fait de l’empereur un nouveau César8, couronné de lauriers, même si d’autres référents 
politiques dominent nettement dans la symbolique monarchique mise en place, en parti-
culier Charlemagne qui sert d’intermédiaire entre l’empire romain et le Premier Empire9. 
Estimant le titre de dictateur dangereux, il préfère prendre celui très républicain de consul. 
En 1799, une brochure anonyme –  mais émanant certainement de Lucien  Bonaparte  – 
intitulée Parallèle entre César, Cromwell, Monk et Bonaparte. Fragment traduit de l’anglais 
place Napoléon Bonaparte au niveau de Jules César :

Bonaparte est, comme César, un de ces caractères prédominants sous qui s’abaissent tous les obstacles 
et toutes les volontés : ses inspirations apparaissent tellement surnaturelles, qu’on n’eût pas manqué 
de le croire sous la garde d’un génie, d’un Dieu particulier, dans les siècles antiques où l’amour du 
merveilleux remplissait tous les esprits.

Mais Napoléon Bonaparte a un avantage sur César : il « a reçu la sanction de trois 
millions de citoyens »10. Le dirigeant estime que les empereurs romains ne sont pas à envier 
et que le « seul homme qui se distingua par son caractère et par d’illustres actions – et 
il n’était pas Empereur – fut César. […] Mais ce nom a été déshonoré par tant de tristes 
princes, qu’il n’est plus associé désormais à la mémoire du grand César, mais à celle d’une 
foule de principicules allemands, aussi faibles qu’ignorants […]. »11

La comparaison grandiloquente avec César fournit aux opposants matière à moquer 
l’empereur, ainsi qu’on l’observe sur ce dessin de Pierre-Joseph Moithey en 1815. Comme 
sur d’autres caricatures critiquant la propagande officielle qui fait de Napoléon un chef 
militaire invincible, on voit l’empereur fuyant le champ de bataille de Waterloo couvert 
de morts français. Le dessin est doublement légendé, en haut on peut lire « Le César de 
1815 » et en bas « Je suis venu, j’ai vu,… J’ai fui ». Écho supplémentaire à l’Antiquité, et à la 
rapidité de l’empereur à esquiver le danger, celui-ci est chaussé des bottes ailées d’Hermès. 

5	 Nicolet 2003, p. 140.
6	 Nicolet 2003, p. 143.
7	 Dumont 2013, p. 305.
8	 Boudon 2021.
9	 Lentz 2001, p. 29-33 ; Nicolet 2003, p. 145-146.
10	 Nicolet 2003, p. 143-144 ; Lentz 2000.
11	 Nicolet 2003, p. 147-148 : dans les écrits de Sainte-Hélène, Napoléon assume bien plus sa « dictature », et 
dit même qu’il aurait dû la « déclarer ouvertement ».
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L’impact du général romain sur la culture populaire est par ailleurs relativement faible. 
On continue de produire régulièrement la pièce de Shakespeare et à peindre des tableaux, 
représentant notamment l’assassinat – plusieurs artistes figurent « la mort de César » : 
Vincenzo Camuccini, 1806, Karl von Piloty, 1865, J. L. Gérôme, 1867. Bien que sensible 
aux grands hommes, la mouvance romantique ne lui consacre pas d’ouvrage important12.

2- Napoléon III, nouveau César
Alors que la dictature est devenue l’une des caractéristiques les plus décriées de l’héritage 
romain à la chute de Napoléon Bonaparte, Napoléon III cherche à son tour à s’inscrire 
comme continuateur de Jules César, développant dans L’idée napoléonienne les thèmes du 
césarisme politique13. Si les opposants du Second Empire le qualifient de césariste, consi-
dérant qu’il a confisqué les avancées démocratiques de 1848, l’empereur assume en effet 
son intérêt pour le dirigeant romain, publiant deux volumes à son sujet. Il se documente 
sérieusement et entretient notamment une correspondance avec Theodor Mommsen qui 
lui apporte son aide et, dans son Histoire romaine, ne cache pas son admiration pour César, 

12	 Dumont 2013, p. 303-304.
13	 Nicolet 2003, p. 160-162.

Figure 1 : Pierre-Joseph Moithey, Le César de 1815, 1815.
Crédit/source : British Museum, inv. 1988.1001.23. © The Trustees of the British Museum.
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placé au même rang qu’Alexandre14. Des Français comme Gaston  Boissier reprochent à 
l’historien allemand d’être aveuglé dans son admiration pour celui qui a conquis la Gaule15, 
par exemple lorsqu’il affirme dans son chapitre XI, « La vieille République et la nouvelle 
Monarchie  », que le but de César «  fut le plus élevé qu’il soit donné de se poser à un 
homme : la résurrection dans l’ordre politique, militaire, intellectuel et moral de sa propre 
nation déchue et de la nation hellénique, homme d’État accompli ».

Dans la préface de L’Histoire de Jules César en 1865, Napoléon III dit :
Ce qui précède montre assez le but que je me propose en écrivant cette histoire. Ce but est de prouver 
que, lorsque la Providence suscite des hommes tels que César, Charlemagne, Napoléon, c’est pour tracer 
aux peuples la voie qu’ils doivent suivre, marquer du sceau de leur génie une ère nouvelle, et accomplir 
en quelques années le travail de plusieurs siècles. Heureux sont les peuples qui les comprennent et les 
suivent ! Malheur à ceux qui les méconnaissent et les combattent !

L’empereur n’hésite ainsi pas à justifier son coup d’État et sa politique en s’assimi-
lant à Jules César, qu’il cherche donc à légitimer par tous les moyens, via ses publications 
personnelles, mais aussi via la recherche scientifique et le développement de l’archéologie, 
en France sur les traces de la conquête de la Gaule et en Italie sur le Palatin16. Ces entre-
prises s’inscrivent dans la construction de la nation française autour de l’idée impériale, de 
César à Napoléon III en passant par les Césars et Bonaparte. Les volumes I et II de l’His-
toire de Jules César viennent alimenter ces représentations et fournir des illustrations, issues 
des recherches archéologiques ou commandées à de grands artistes, finalement écartés 
du volume II afin de le faire apparaître comme plus scientifique. Parmi les œuvres créées 
alors, citons deux grisailles de Gérôme représentant Jules César en costume militaire et un 
portrait de Napoléon III en César de Claudius Popelin. Son apparence évoque fortement 
les monnaies frappées du profil de l’empereur, œuvre d’Eugène-André Oudiné (vers 1852), 
montrant peut-être l’influence importante de ces objets 
sur l’imaginaire collectif d’alors. Mentionnons également 
les travaux de Jean-Auguste-Dominique  Ingres pour le 
frontispice, qui aboutirent finalement à un tableau et à une 
gravure insérée dans le volume I. En tenue militaire ou dans 
la nudité héroïque, ces Césars napoléoniens affichent leur 
sobriété et leur noblesse et dans leur attitude et dans leur 
apparence.

L’organisation du musée des Antiquités nationales, 
fondé par décret impérial en 1862, montre clairement les 
visées politiques de l’entreprise et de l’instrumentalisation 
de la figure de Jules César : une salle est dédiée à la conquête 
des Gaules, dans laquelle on trouve des objets, des plans, 
des restitutions et des maquettes17. Le musée est conçu 
de telle sorte que « la nation française pourra en quelque 
sorte contempler son berceau18 ». Les recherches financées 
par Napoléon  III, les volumes qu’il écrit sur Jules  César, 
les images qui en découlent et leur diffusion didactique 
touchent et influencent donc un large public.

14	 Bruhns 2011.
15	 Boissier 1872.
16	 Multon 2020 (voir aussi les notices I et II du catalogue, p. 28-29) ; 
Reddé 2009.
17	 Jouys Barberlin 2020.
18	 Note de Monsieur de Longpérier sur l’organisation du musée de 
St Germain, 1863, Archives nationales, 2 044 782/1.

Figure 2 : Jean-Léon Gérome, Études pour le frontispice de 
l’Histoire de Jules César de Napoléon III, vers 1865.
Crédit/source : château de Compiègne, inv. C.99.007, © RMN-Grand Palais 
(domaine de Compiègne), Jean-Gilles Berizzi.
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Le projet impérial tend néanmoins à faire émerger d’autres figures que Jules César, 
et notamment Vercingétorix : Philibert Beaune, alors attaché de conservation du musée, 
a ainsi pour objectif de faire comprendre au peuple français que « les héros de Philippe 
Auguste, de Saint Louis, de Louis XIV, de Bonaparte, de Napoléon, ont vraiment pour 
aïeux les héros de Bellovèse, de Ségovèse, de Brennus, de Vercingétorix ». L’importance des 
« Gaulois » dans l’histoire de France au xixe siècle conduit à la mise en avant de la figure 
du chef gaulois. Amédée Thierry le présentait dès 1828 comme le défenseur de « l’indépen-
dance de la Gaule »19 et sous le Second Empire on le proclame « premier des Français »20, 
il est alors un ancêtre reconnu et sympathique dont Napoléon  III fait ériger en 1866 à 
Alise-Sainte-Reine une statue de sept mètres de haut21. Sur la plinthe, il fait rapporter les 
mots attribués à Vercingétorix par Jules César dans sa Guerre des Gaules : « La Gaule unie, 
formant une seule nation, animée d’un même esprit, peut défier l’univers ». Inventée pour 
valoriser un ennemi sur lequel la victoire n’en était que plus impressionnante, cette citation 
permet à Napoléon III de s’assimiler et au chef gaulois déchu, homme providentiel créant 

19	 Caucanas, Cazals, Payen 2001, p. 55.
20	 Duc d’Aumale 1858.
21	 Citron 1992, p. 15.

Figure 3 : M. Thorigny, Alise Sainte-Reine – Érection sur le mont Auxois de la statue colossale de Vercingétorix, le 27 août.
Crédit/source : Le Monde Illustré, 16 septembre 1865, p. 1, département Philosophie, histoire, sciences de l’homme, FOL-LC2-2943, �

gallica.bnf.fr/Bibliothèque nationale de France.
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la France, et au dictateur romain, parvenu comme lui au pouvoir grâce à un coup d’État. Il 
évoque d’ailleurs lui-même ce paradoxe :

Aussi, tout en honorant la mémoire de Vercingétorix, il ne nous est pas permis de déplorer sa défaite. 
Admirons l’ardent et sincère amour de ce chef gaulois pour l’indépendance de son pays, mais n’ou-
blions pas que c’est au triomphe des armées romaines qu’est due notre civilisation  ; institutions, 
mœurs, langage, tout nous vient de la conquête. Aussi sommes-nous bien plus les fils des vainqueurs 
que ceux des vaincus, car, pendant de longues années, les premiers ont été nos maîtres pour tout ce 
qui élève l’âme et embellit la vie et, lorsqu’enfin l’invasion des barbares vint renverser l’ancien édifice 
romain, elle ne put pas en détruire les bases22.

Le couple Vercingétorix-César fournit par ailleurs un modèle d’évolution histo-
rique « positive ». S’adressant en 1865 aux Algériens conquis, Napoléon affirme que tels 
les Gaulois battus par César, ils en tireront un clair bénéfice :

Comme vous, il y a vingt siècles, nos ancêtres aussi ont résisté avec courage à une invasion étrangère et, 
cependant, de leur défaite date leur régénération. Les Gaulois vaincus se sont assimilés aux Romains 
vainqueurs, et de l’union forcée entre les vertus contraires de deux civilisations opposées est née, avec le 
temps, cette nationalité française qui, à son tour, a répandu ses idées dans le monde entier23.

Cette vision civilisatrice influence les représentations, comme le traduit bien cette 
étonnante scène dans laquelle le général romain visite un village gaulois qui semble tout 
droit sorti d’une exposition coloniale24.

Mais Vercingétorix s’affirme comme un héros national stéréotypique de la France 
dont la troisième République va faire une figure de la France résistant aux envahisseurs 

22	 Napoléon III, Histoire de Jules César, II, 1855, cité dans Goudineau 2010.
23	 Napoléon III lors d’un discours en Algérie le 5 mai 1865, cité dans Vigoureux 2009.
24	 Voir Bourdon 2017.

Figure 4 : Henry de Montaut, Album de la vie de César.
« Habitations gauloises. La cheminée est placée au milieu de la pièce unique composant l’habitation, 
comme dans certaines parties de l’Espagne septentrionale. »
Crédit/source : Librairie du Petit Journal, Paris, 1865, p. 49, Alamy banque d’images.
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après la défaite de 1870 contre l’Allemagne, alimentant l’esprit de revanche des Français, 
notamment par le biais des manuels scolaires comme le Lavisse ou le Tour de France par 
deux enfants de 1877, dans lequel on voit que la figure de César est devenue inamicale :

Laquelle voudriez-vous avoir en vous, de l’âme héroïque du jeune Gaulois, défenseur de vos ancêtres, 
ou de l’âme ambitieuse et insensible du conquérant romain  ? –  Oh  ! s’écria Julien tout ému de sa 
lecture, je n’hésiterais pas, j’aimerais encore mieux souffrir tout ce qu’a souffert Vercingétorix que 
d’être cruel comme César.

Le célèbre tableau de Lionel  Royer reflète bien cet état d’esprit  : le chef gaulois, 
défait, apparaît néanmoins en pleine gloire, dans la lumière, dominant physiquement et 
moralement Jules César. Une vision caricaturale en remplace une autre, que l’on retrouve 
néanmoins dans les mots de Camille Jullian lorsqu’il écrit « Entre lui et César, je n’hésite 
pas, il était le véritable héros, l’homme digne de commander à des hommes, et de plaire 
aux dieux. Mais les dieux de ce temps, comme dira le poète, n’aimaient pas les nations 
vaincues »25. Quoiqu’il en soit, les Romains, et donc César, sont rendus responsables de 
l’échec d’une potentielle nation gauloise26.

L’affirmation de Vercingétorix comme héros national face à un envahisseur dépeint 
désormais sous des traits négatifs a un impact durable sur l’image de César en France, les 
manuels scolaires l’illustrent bien, puisqu’on y trouve foison de représentations inspirées 
du tableau de Lionel Royer, faisant du gaulois un surhomme héroïque et du romain un 
militaire agressif et cruel. Les images d’Épinal, qui se répandent rapidement auprès de 
toutes les populations, renvoient elles aussi cette image polarisée. On constate néanmoins 
que l’image de bon chef de guerre de Jules César perdure, comme on le voit avec les cartons 
publicitaires distribués par Liebig ou les chocolats Aiguebelle et Poulain. Les débuts du 
xxe siècle maintiennent ces représentations et les démultiplient, notamment dans la sphère 

25	 Jullian 1920-1926, p. 535.
26	 Nicolet 2003, p. 231. 

Figure 5 : Lionel Royer, Vercingétorix jette ses armes au pied de César, 1899.
Crédit/source : musée Crozatier, inv. 1903.59, © Luc Oliver.
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scolaire où les mêmes dessins aquarellés se retrouvent sur le mur des classes, dans les manuels 
ou sur les bons points. Cette image va de pair avec l’importance accordée aux œuvres de 
Jules César ou l’évoquant dans l’apprentissage du latin27.

Au tournant du xxe siècle, dans le monde de la recherche universitaire, César ne 
suscite pas d’études notables  ; comme le montre Sarah  Rey dans son article «  César et 
les “Romains” (1900-1950) : une histoire impossible ». Avant Jérôme Carcopino, aucun 
membre de l’École française de Rome ne place César sur un piédestal  : avec son César 
en 1935, il affirme son rayonnement académique et ses convictions politiques28. Plaidoyer 
en faveur des régimes forts, contre le parlementarisme de la IIIe République, son éloge du 
grand homme lui vaut en 1937, alors qu’il était directeur de l’École française de Rome, les 
compliments du comte Ciano, gendre de Mussolini29.

27	 Voir chapitre premier, p. 21 ; Wyke 2012.
28	 Rey 2011.
29	 Carcopino 1953, p. 31. Mais la démarche suscite aussi des critiques, notamment celles d’Arnaldo Momigliano, 
Rey 2011, n. 115.

Figure 6 : gravure d’Alphonse de Neuville, Vercingétorix  
se livre en personne à César.
Crédit/source : dans F. Guizot, L’histoire de France depuis les temps les plus 
reculés jusqu’en 1789 racontée à mes petits-enfants, vol. 1, Paris, 1872, p. 70.

Figure 7 : Vercingétorix donnant son épée à César.
Crédit/source : carte à échanger de la série Liebig 1378, 1938, collection de 
Paul M. R. Maeyaert, Wikimedia Commons (CC BY-SA-4.0).
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II- Un modèle ambigu pour le fascisme
1- À l’heure d’Hitler et de Mussolini

Si la présence de César se fait donc plus discrète à la fin du xixe  siècle et au début du 
xxe siècle, elle revient sur le devant de la scène après la première guerre mondiale avec la 
crise des régimes parlementaires et la montée en puissance des régimes dictatoriaux.

Alors que l’arrière-petit-fils du Duce, baptisé Caio Giulio Cesare Mussolini, se 
présentait aux élections européennes en 2019, Benito  Mussolini lui-même aimait se 
comparer au dirigeant antique30. Arrivé au pouvoir, il exalte l’idée impériale et fait de 
l’empire romain un modèle à imiter et surtout, comme le souligne Emilio Gentile, à ressus-
citer31. L’Italie fasciste doit être un régime fort dirigé par un chef charismatique qui assure 
la supériorité des Italiens dans tous les domaines et se lance dans les conquêtes coloniales 
et la domination du mare nostrum. Pour Antonio Gramsci, le pouvoir fasciste présente une 
dimension « césariste » en ce sens qu’il apporte une solution autoritaire aux luttes entre 
classes dominantes et forces antagonistes révolutionnaires, mais il est aussi et peut-être 
surtout, à la différence des césarismes antérieurs, « totalitaire », en imprégnant de manière 
hégémonique la société civile des valeurs de l’État et du parti fasciste32.

Fondateur d’un régime personnel charismatique et de structures impériales qui 
assurent séculairement la suprématie de Rome sur le monde, Auguste est la première 
référence du Duce. Mais cette œuvre est impensable sans le génie de César dont il doit 
reprendre les impulsions fondatrices33. Dans un discours du début des années  1930, il 
proclame :

Cesare? La figura più alta e più profonda della storia. Se c’è un 
inimitabile, è il dittatore romano, che con i suoi superbi disegni, 
ha aperto tempi nuovi a Roma e nella società romana. Cesare è 
la perfezione del potere, l’intelligenza fatta carne. È il tramite, la 
misura che restò irraggiungibile a chicchessia, fra il cielo e la terra34.

César ? La plus grande et la plus profonde figure de l’histoire. 
S’il en est un d’inimitable, c’est bien le dictateur romain, qui, 
par ses superbes desseins, a ouvert de nouveaux horizons à Rome 
et à la société romaine. César est la perfection du pouvoir, l’in-
telligence faite chair. Il est l’intermédiaire, la mesure qui restait 
inaccessible à quiconque, entre le ciel et la terre.

En 1939, il écrit avec G. Forzano un opéra, Cesare, 
qui exalte la romanité. Des statues de César sont dressées 
sur les places de nombreuses villes italiennes, dans les cours 
d’établissements scolaires et, à Rome, à la jonction de la 
place de Venise et de la voie de l’empire – aujourd’hui dite 
« des forums impériaux » – qui ouvre la route d’Ostie35.

30	 J. Gautheret, « “Jules César” Mussolini, candidat postfasciste aux 
élections européennes », Le Monde, 7 mai 2018 [https://www.lemonde.
fr/m-le-mag/article/2019/05/07/jules-cesar-mussolini-la-farce-tran-
quille-de-fratelli-d-italia_5459180_4500055.html].
31	 Gentile 1995. Voir aussi Canfora 1977 ; Cagnetta 1979 ; Canfora 
1980 ; Salvatori 2014.
32	 Antonini 2021.
33	 Mauri 2020.
34	 Texte original tiré de Susmel, Susmel 1958, p. 287, trad. de l’auteur.
35	 F. Garau, «  “È un dono di  Mussolini”. Bufera per la statua  », Il 
Giornale, 14  juin 2021 [https://www.ilgiornale.it/news/cronache/
dono-duce-anpi-non-vuole-statua-giulio-cesare-piazza-1954386.html], 
voir la photographie d’archive Mussolini inaugura il Liceo Ginnasio 
Giulio Cesare accompagnato da bottai, 1936, Rome [https://patrimonio.

Figure 8 : Achille Beltrame, Il fondatore dell’Impero.
Crédit/source : La Domenica del Corriere, 1er novembre 1936, �

Alamy banque d’images.
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L’image de César sert la propagande fasciste, non 
seulement dans sa rhétorique politique, mais aussi dans 
sa dimension économique en garantissant l’excellence des 
produits italiens36. Cet usage est bien sûr détourné par les 
opposants au régime et les caricaturistes y trouvent réguliè-
rement leur inspiration. Sur un tract imprimé par le Political 
Warfare Executive (direction de la guerre politique) de 
W. Churchill, on voit ainsi un Mussolini-César saluant du 
balcon de la place de Venise à Rome des troupes allant vers 
la mort au pas de marche, le tout sous le contrôle d’Hitler, 
qui le manipule comme une marionnette.

Les nazis donnent leur propre interprétation des 
Romains et de Jules  César, en parallèle de leur discours 
sur les origines « grecques ». Pour Hans Günther, célèbre 
raciologue du Troisième Reich, la population réunie par 
la fondation de Rome représente une «  confluence de 
masses humaines, et pas vraiment du meilleur choix », une 
vision réfutée par les Italiens dès 1938. L’« origine raciale 
nordique » des Romains est néanmoins une caution de la 
grandeur romaine : « La grandeur historique des Romains 
est inextricablement liée à leur souche nordique […]. Les 
figures les plus marquantes et les plus décisives de l’his-
toire romaine révèlent cette origine de manière pleinement 
évidente. Les fondateurs de Rome évoquent, malgré toute 
la brume de légendes qui les entoure, les peuples du nord 
les plus originels. » César est ainsi considéré comme « un 
homme du nord à peine mélangé », comme les empereurs 
importants qui lui succèdent37. L’opposition entre perfec-
tion grecque, pierre angulaire de l’identité allemande, 
et cette image de Rome, dont se réclame aussi la France, 
intéresse depuis longtemps les intellectuels allemands  : 
Walther  Rehm rapporte ainsi en 1936 que Goethe, 
allemand et donc grec, refusa d’écrire la tragédie sur César 
que lui demandait Napoléon  Bonaparte, Français et donc Romain, pour sa propagande 
personnelle38.

Assimilé par certains à un héritier des Césars et bien qu’admirateur de Rome, dont il 
fait un modèle encore inégalé, Adolf Hitler ne s’affirme néanmoins pas comme un nouveau 
Jules César, préférant comme ses historiens l’ascendance augustéenne. Cela n’empèche pas 
le dictateur allemand d’affirmer en 1926 qu’« Aujourd’hui, on parle encore de César, de 
Constantin, mais pas de mouvement romain. De même, dans deux mille ans, on ne parlera 
plus que des chefs du mouvement national-socialiste39. » En 1942, il parle encore de lui : 
« C’est fou ce qu’un nom peut devenir ! Pendant deux mille ans, César a été un concept 

archivioluce.com/luce-web/detail/IL0010034031/12/balilla-e-avanguardisti-schierati-si-due-lati-della-sta-
tua-giulio-cesare-nel-cortile-del-liceo-ai-piedi-della-statua-e-stata.html].
36	 Mauri 2020.
37	 Günther 1922 ; Chapoutot 2012, p. 8.
38	 Chapoutot 2012, p. 205.
39	 Adolf Hitler, discours du 23 mars 1926, prononcé à Munich, cité dans K. G. Saur, Hitler. Reden, Schriften, 
Anordnungen, Band I, Die Wiedergründung der NSDAP: Februar 1925-Juni 1926, Munich, 1992, p. 357.

Figure 9 : Political Warfare Executive, Ave Caesar ! Morituri te 
salutant, 1941.
Crédit/source : direction de la guerre politique, distribué en Italie en 1942, 
BS 14/1004, from the British Library archive.
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désignant le commandement suprême40. » Adolf Hitler ne fait pas du général romain un 
modèle et cite uniquement sa prudence politique. Il faut savoir écouter ses troupes et être 
à l’unisson avec elles :

En temps de guerre, particulièrement, le peuple est superstitieux. Même les Romains de l’Antiquité 
l’ont été, Jules César compris. Peut-être que la superstition d’un homme comme César n’était pas du 
tout de la superstition, mais sa conscience du fait que le peuple, lui, est superstitieux. Je ne ferais jamais 
attaquer au treize d’un mois. Non que je sois superstitieux, mais parce que je sais que d’autres le sont41.

Il reconnaît également au général romain un certain génie civilisateur, affirmant 
en 1942 «  que la naissance de toute culture s’exprime dans la construction de routes. 
De même que les Romains du temps de César puis des premiers siècles de notre ère ont 
circonscrit les marais et forêts des pays germaniques par des routes, de même, nous devons 
avant toute chose construire des routes en Russie. »42 Comme Alexandre, Jules César crée 
un empire insatisfaisant, « oublieux de la hiérarchie des races »43 : le sien est trop multicul-
turel et propice à la diaspora des Juifs. On lui reproche d’ailleurs sa proximité à leur égard, 
et de les avoir dotés de privilèges44. L’archéologue nazi Fritz  Schachermeyr lie lui aussi 
« juiverie mondiale et Empire mondial » considérant les Juifs comme des partisans actifs 
de Jules César et de sa prise de pouvoir, qui a permis la diffusion de « l’hydre » juive45.

Pour le Duce, le lien particulier des Juifs à Jules César leur est favorable — « Ils 
étaient cinquante mille sous Auguste et ils demandèrent à pleurer sur la dépouille de 
Jules César. Nous les laisserons en paix »46. Les « privilèges juifs » accordés par Jules César, 
selon Flavius Josèphe au ier siècle, expliquent le deuil évoqué par Benito Mussolini. Bien 
que désormais contestée, l’idée selon laquelle les Juifs auraient soutenu le général dans 
son coup d’État parce que sous son gouvernement le judaïsme est officiellement reconnu 
comme une religion légale est assez répandue et sert d’argument aux discours antisémites47. 
Mentionnons par exemple « Le problème juif : le judaïsme et l’esprit de révolte », publié 
par Georges Batault dans Mercure de France le 15 mars 1921 ou Das Antike Weltjudentum, 
publié par E. Fischer et G. Kittel en 1943. Parue dans Le Journal amusant en janvier 1929 
(p.  255), une bande dessinée d’Albert  Dubout se fait peut-être l’écho de ces idées qui 
infusent dans les sociétés des années 1920-1930, semblant dépeindre l’armée de César en 
Gaule sous les traits stéréotypés des Juifs.

2- Jules, égérie du grand spectacle ?
Revenons aux débuts du xxe siècle : Jules César inspire les auteurs des grands spectacles 
populaires. Pour s’écarter un peu de la France et de l’Italie, citons la comédie César et 
Cléopâtre, publiée par le dramaturge irlandais Bernard  Shaw en  1899, qui présente de 
manière comique la relation entre un quinquagénaire et une jeune femme de 21 ans48. En 
France, on retrouve César au théâtre face à Vercingétorix, mais en Italie il joue le défenseur 
de la race italienne dès 1902, chez l’ultranationaliste Enrico  Corradini (Giulio Cesare), 

40	 Adolf Hitler, propos privé du 3 janvier 1942, Wolfschanze, cité dans Chapoutot 2012, p. 369-370.
41	 Adolf Hitler, propos privé du 6 septembre 1942, Werwolf, cité dans Chapoutot 2012, p. 347.
42	 Adolf Hitler, propos privé du 27 juin 1942, Wolfschanze, cité dans Chapoutot 2012, p. 351.
43	 Chapoutot 2012, p. 521.
44	 Voir les pages consacrées à César dans Isaac 1956 ; Chapoutot 2012, p. 393.
45	 Schachermeyr 1944, p. 481-482. Pour lui, Titus aurait dû exterminer le peuple juif, mais a été séduit par 
« Bérénice l’hérodienne ».
46	 Benito Mussolini, Opera omnia, tome  24, discours à la Chambre des députés à propos des accords du 
Latran le 13 mai 1929, La Fenice, Firenze, 1956, p. 48.
47	 Suivi par Jérôme Carcopino, Theodor Mommsen évoquait déjà une menace représentée par les Juifs pour 
l’État romain, instrumentalisée par les antisémites de sa génération. Sur la remise en question de l’interpréta-
tion du texte de Flavius Josèphe dans l’historiographie et ses dimensions idéologiques, voir Bernard 1998.
48	 Dumont 2013, p. 303-304.
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assassiné sans avoir accompli son rêve d’empire49. Le César de Shakespeare est toujours mis 
en scène et inspire les auteurs. En 1907, Georges Méliès tourne ainsi La mort de Jules César, 
saynète de 4 minutes dans laquelle Shakespeare tente de composer la scène du meurtre : 
c’est une vision qui lui apporte la bonne idée pour écrire correctement l’épisode. César 

49	 Dumont 2013, p. 304.

Figure 10 : Albert Dubout dans Le Journal amusant, 6 janvier 1929, p. 255.
Crédit/source : département Philosophie, histoire, sciences de l'homme, LC2-1681, gallica.bnf.fr/Bibliothèque nationale de 
France.
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n’est donc pas un sujet en soit, c’est sa dimension drama-
tique qui intéresse, et la mise en place de son archétype.

Après cette première apparition au cinéma, support 
populaire souvent très en prise avec l’actualité politique, 
Jules  César suit les interprétations fascistes du xxe  siècle 
que nous avons évoquées ci-avant. Si sa trajectoire person-
nelle suscite éventuellement le respect, elle n’attire pas la 
sympathie des spectateurs, ce qui n’en fait pas un person-
nage de cinéma populaire50. Il doit néanmoins à son impact 
historique et à sa relation avec Cléopâtre d’apparaître au 
cinéma rapidement et régulièrement. Hervé Dumont note 
deux faits intéressants sur ces représentations cinématogra-
phiques du général : d’une part l’assassinat, bien que central 
dans les représentations, n’est jamais porté à l’écran par les 
films italiens sonores, d’autre part, sur 175 films se déroulant 
du vivant du général romain, deux seulement tentent de 
raconter sa vie et sa carrière en intégralité, dont un muet 
italien de 1914, Caius Julius Caesar51. On l’y retrouve en 
«  guide providentiel d’une nation conquérante et, tout 
naturellement, en référence historique de base pour le jeune 
Mussolini », débarrassé au montage de sa liaison indigne 

avec Cléopâtre, mais assumant son rôle de « tyran sauveur » populaire au xixe siècle malgré 
le travail de réhabilitation entrepris par l’historien italien Guglielmo Ferrero au début du 
xxe (Grandezza e decadenza di Roma, 1902-1904)52. Les opéras de Giovacchino Forzano 
(écrit en 1939 en collaboration avec Mussolini)53 et de Gian Francesco Malipiero (1941), 
tous deux consacrés à Jules César, servent la propagande du régime. La première est mise 
en scène avec 1  000  soldats jouant les légionnaires et fait le tour de l’Italie. Sa version 
cinématographique ne voit jamais le jour. De leur côté les Allemands tournent un Caesar 
chantant les louanges d’un Fürher, mais censuré par Goebbels qui veut éviter la popularisa-
tion cinématographique d’un régicide. Enfin, en 1942, William Dieterle et Bertolt Brecht 
proposent leur Caesar’s Last Days, refusé par la RKO Pictures54. C’est en 1953, sous la 
caméra de Joseph L. Mankiewicz, que César rencontre un vrai succès cinématographique 
– il le retrouve d’ailleurs en 1963 dans son Cléopâtre, pour l’assassiner à nouveau55 ! Si ce 
sont principalement les coiffures et la capacité à suer des acteurs du film qui ont intéressé 
Roland  Barthes56, d’autres ont vu dans ce Jules  César un écho au maccarthysme et aux 
dictateurs récents, grands manipulateurs de foules57. Dans ce même contexte, le critique 

50	 Dumont 2013, p. 302.
51	 Sur l’assassinat de César au cinéma, voir Guard 2012 et Dumont 2013, p. 302.
52	 Dumont 2013, p. 304.
53	 Catalogue en ligne de l’exposition Il teatro nel fascismo Rappresentazione e censura nei documenti d’archi-
vio (1931-1944), 2016 [https://www.movio.beniculturali.it/icar/acs_censurateatraleefascismo/it/139/il-ce-
sare-di-forzano-mussolini] ; Gaborik 2021.
54	 Radio-Keith-Orpheum Pictures. Dumont 2013, p. 304.
55	 Guard 2012.
56	 Dans ses Mythologies (1953), Roland  Barthes consacre son chapitre sur Les Romains au cinéma au 
Jules César de Mankiewicz et plus particulièrement aux coiffures des acteurs et à leur sueur : « Jules César est 
incroyable, avec sa bouille d’avocat anglo-saxon déjà rodée par mille seconds rôles policiers ou comiques, lui 
dont le crâne bonasse est péniblement ratissé par une mèche de coiffeur […]. Dans tout le film, un seul homme 
ne sue pas, reste glabre, mou, étanche : César. »
57	 Dumont 2013, p.  303  ; «  Joseph Mankiewicz contre le maccarthysme  », Le Monde, 21  août 
1980. |https://www.lemonde.fr/archives/article/1980/08/21/joseph-mankiewicz-contre-le-maccar-
thysme_2796415_1819218.html] ; Muhlmann 2006.

Figure 11 : Enrico Guazzoni, Cajus Julius Caesar, 1914.
Crédit/source : long métrage muet, production Società Italiana Cines. 

Photographie : Antonio Cufaro, Alessandro Bona, Wikimedia Commons, �
domaine public.
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Wystan Hugh Auden dit de la pièce de Shakespeare, adaptée par Mankiewicz, qu’elle est 
« d’une grande pertinence pour notre époque, bien qu’elle soit plus sombre, car elle traite 
d’une société condamnée. Nous ne sommes pas condamnés, mais le danger est si grand 
que la pertinence est grande. [Rome] était une société qui n’était pas condamnée par les 
passions maléfiques d’individus égoïstes… mais par un manque de courage intellectuel et 
spirituel qui rendaient la société incapable de faire face à sa situation »58.

Conclusion

À l’aube des années 1960, et de l’arrivée de la publicité sur les écrans français, Jules César 
fait donc l’objet d’un intérêt renouvelé par Hollywood, mais pâtit d’une image bousculée 
par les étapes césaristes du xixe siècle et fascistes du xxe siècle, tour à tour modèle et repous-
soir. Quand les opposants citent sa soif de pouvoir, son arrogance, son extravagance ou la 
luxure pour lui porter préjudice, voyant dans son assassinat un épisode heureux, sa prise de 
pouvoir, son mode de gouvernement, ses choix politiques et l’étendue des territoires qu’il 
administre fondent son renom, et inspirent les gouvernants qui le prennent pour modèle et 
veulent ressusciter l’empire romain.

Ces arguments sont par ailleurs oubliés au profit de ses qualités de chef de guerre, 
admirées par les Italiens et respectées par les Français, qui deviennent le moteur de ses 
représentations populaires, tandis que l’image de son opposant Vercingétorix se nuance et 
que sa relation amoureuse avec Cléopâtre occupe de plus en plus de place.

En 1960 paraissent les premières aventures d’Astérix le Gaulois  : Jules  César est 
présent à deux reprises dès la première planche de la série. Le front dégarni et la glotte 

58	 Traduction de l’auteur. W. H. Auden, Lectures on Shakespeare, 15 janvier 1947 : « Julius Caesar has great 
relevance to our time, though it is gloomier, because it is about a society that is doomed. Our society is not 
doomed, but in such immense danger that the relevance is great. It was a society doomed not by the evil passions 
of selfish individuals, because such passions always exist, but by an intellectual and spiritual failure of nerve that 
made the society incapable of coping with its situation. » Voir W. H. Auden, « Julius Caesar », dans A. C. Kirsch 
(éd.), Lectures on Shakespeare, Princeton, 2000, p. 125-137 [https://doi.org/10.1515/9780691197951-017].

Figure 12 : la carte du monde – mare nostrum – dans l’opéra de Giovacchino Forzano et 
Benito Mussolini, Cesare, 1940.
Crédit/source : Biblioteca Nazionale Centrale Vittorio Emanuele II di Roma.
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proéminente, le général romain se manifeste comme une figure burlesque, mais souvent 
digne. La bande dessinée tourne en dérision tout l’héritage du xixe, moquant tant les enva-
hisseurs romains que les Gaulois caricaturés et faussement vaincus, mais fait l’impasse sur 
les épisodes antisémites et fascistes qui ont suivi, malgré une carte de la « Gaule occupée » 
assombrie par une aigle impériale bien familière… Trois ans avant la diffusion du Cléopâtre 
de Mankiewicz, lui-même distribué 10 ans après le César du même réalisateur, cela annonce-
t-il une nouvelle ère dans l’imaginaire césarien ?
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I- César, de l’Antiquité aux années 1960/Caesar, from Antiquity  
to the 1960s/César, de la Antigüedad a los años 60

Thomas Guard, Nicolas Ben Mustapha

La figure de César durant l’Antiquité
Résumé  : Qu’il soit loué ou moqué, Jules  César reste aujourd’hui le personnage le 

plus emblématique du passé romain dans notre culture contemporaine. César lui-même 
a contribué à élaborer sa propre légende, et sa figure se trouve commentée, célébrée ou 
critiquée dès l’Antiquité, par ses partisans et ses détracteurs, qui se disputent son héritage 
aussitôt après sa mort, mais aussi par les poètes, historiens et biographes des deux siècles 
suivants, dont elle alimente la réflexion sur la conquête et l’exercice du pouvoir.

Mots-clés : assassinat politique, César, conquérant, conspiration, débauché, éloquence, 
république romaine, tyran.

Caesar’s Character throughout Antiquity
Abstract: Praised or mocked, Julius  Caesar remains today the most emblematic 

character of the Roman past in our contemporary culture. Caesar himself contributed to 
developing his own legend, and his figure has been commented on, celebrated or criticized 
since Antiquity, by his supporters and his detractors, who dispute his legacy immediately 
after his death, but also by poets, historians and biographers of the following two centuries, 
whose reflection on the conquest and practice of power it fuels.

Keywords: political assassination, Caesar, conqueror, conspiracy, debauched, eloquence, 
Roman republic, tyrant.

La figura de César durante la Antigüedad
Resumen: Alabado o escarnecido, Julio César sigue siendo la figura más emblemática 

del pasado romano en nuestra cultura contemporánea. El propio César ha contribuido al 
desarrollo de su propia leyenda, y su figura ha sido comentada, celebrada o criticada desde 
la Antigüedad, por sus partidarios y detractores, que se disputaron su legado inmediata-
mente después de su muerte, pero también por los poetas, historiadores y biógrafos de los 
dos siglos siguientes, cuyas reflexiones sobre la conquista y el ejercicio del poder se vieron 
alimentadas por ella.

Palabras  claves: Asesinato político, César, conquistador, conspiración, libertinaje, 
elocuencia, república romana, tirano.
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Maxime Cambreling

Focus : Les monnaies de César (49-44)
Résumé : Les monnaies romaines sont d’importants vecteurs de communication. Celles 

émises par César s’inscrivent dans une tradition républicaine de valorisation de la gens et de 
ses origines. Mais elles se démarquent par une glorification personnelle, qui aboutit même à 
la présence, inédite alors dans le monde romain, de son portrait à l’avers, de son vivant. Ce 
même portrait se retrouve ensuite dans une émission de restitution sous Trajan où César 
est célébré comme politicien de la République et comme dieu : deux facettes que l’Empire 
romain aura gardées du dictateur.

Mots-clés  : numismatique, monnaie, République, portrait, restitution, gens, triumvirs 
monétaires.

Focus: The Coins of Caesar (49-44)
Abstract: Roman coins are important vectors of communication. Those issued by 

Caesar are part of a republican tradition of valuing the gens and its origins. But they stand 
out for his personal glorification, even resulting in the presence, unprecedented at this time 
in Roma, of his portrait on the obverse, during his lifetime. This same portrait is then 
found in a restitution issue under Trajan in which Caesar is celebrated as a politician of the 
Republic and as a god: two facets that the Roman Empire will have kept from the dictator.

Keywords: numismatics, coins, Republic, portrait, restitution, gens, monetary triumviri.

Focus: Las monedas de César (49-44)
Resumen: Las monedas romanas son importantes vectores de comunicación. Las que 

fueron emitidas por César forman parte de la tradición republicana de valorización de la 
gens y de sus orígenes. Pero destacan por su glorificación personal, llegando incluso a la 
presencia, hasta ahora inédita en Roma, de su retrato en el anverso, antes de su muerte. Este 
mismo retrato se encuentra luego en una emisión de restitución de Trajano en el que César 
es celebrado como político de la república y como diós: dos facetas que el Imperio Romano 
habrá mantenido del dictador.

Palabras claves: numismática, moneda, República, retrato, restitución, gens, triumviri 
monetarios.

Bernard Ribemont

La figure de Jules César dans la littérature médiévale
Résumé  : L’objet de cet article est de donner un ensemble d’éléments permettant de 

comprendre quelle a été la place de Jules César dans la littérature du Moyen Âge. La figure 
du dictateur romain apparaît comme de peu d’épaisseur avant le xiiie siècle, puis gagne en 
ampleur, mais aussi en nuances et polarités différentes à la fin du Moyen Âge.

Mots-clés : roman de chevalerie, chanson de geste, matière de Rome, littérature didac-
tique, imaginaire du conquérant.

Julius Caesar’s Character in Medieval Literature
Abstract: This paper is devoted to the image of Julius Caesar in medieval literature. The 

figure of the Roman dictator is relatively pale before the 13th century, to become more 
important at the end of the Middle Ages, but also with many nuances and varied facets, 
some of them positive, others negative.

Keywords: novel of chivalry, chanson de geste, subject of Rome, didactic literature, 
imaginary conqueror.

La figura de Julio César en la literatura medieval
Resumen: El objetivo de este artículo es proporcionar un conjunto de elementos que nos 

ayuden a comprender cuál fue el lugar de Julio César en la literatura medieval. La figura 
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del dictador romano aparece con poca profundidad antes del siglo XIII, pero luego gana 
en amplitud, pero también en matices y distintas polaridades a finales de la Edad Media.

Palabras  claves: novela de caballería, chanson de geste, tema de Roma, literatura 
didáctica, conquistador imaginario.

Graziella Pastore

Focus : Les représentations de Jules César au Moyen Âge
Résumé : Peu nombreuses avant le xiiie siècle, les représentations de César se font plus 

fréquentes et variées dans la dernière partie du Moyen Âge, surtout dans les textes didac-
tiques puisant à l’histoire ancienne. Les manuscrits des Faits des Romains sont ceux qui 
illustrent le plus abondamment et avec le plus de détails les faits marquants de la vie du chef 
romain. Parmi les sujets qui ont le plus marqué l’attention des artistes figurent la naissance 
de César et son ascension au pouvoir, son rôle de chef de guerre, son assassinat et sa consé-
cration parmi les preux. 

Mots-clés : Faits des Romains, naissance, chef de guerre, assassinat, neuf preux.

Focus: Representations of Julius Caesar in the Middle Ages
Abstract: Caesar was rarely portrayed before the 13th century, but in the latter part of 

the Middle Ages, particularly in didactic texts based on ancient history, he was depicted 
more frequently and in greater variety. The most detailed and abundant illustrations of the 
key events in the life of the Roman leader are to be found in Deeds of the Romans (Faits des 
Romains) manuscripts. Caesar’s birth and rise to power, his role as a warlord, his assassina-
tion and his consecration among the knights (les Preux) were among the subjects that most 
caught the attention of artists.

Keywords: Deeds of the Romans, birth, warlord, assassination, nine knights.

Focus: Representaciones de Julio César en la Edad Media
Resumen: Las representaciones de César, aunque escasas y dispersas antes del siglo XIII, 

se hicieron más frecuentes y variadas en la segunda mitad de la Edad Media, sobre todo 
en los textos didácticos basados en la historia antigua. Son los manuscritos de los Faits des 
Romains los que ilustran con mayor abundancia y detalle los acontecimientos clave de la 
vida del líder romano. Entre los temas que más llamaron la atención de los artistas figuran 
el nacimiento y ascenso al poder de César, su papel como caudillo, su asesinato y su consa-
gración entre los preux.

Palabras claves: Historia de los Romanos, nacimiento, caudillo, asesinato, los nueve de 
la fama.

Rudy Chaulet

La réception de César à l’époque moderne
Résumé  : Tenter de rendre compte de la réception à l’époque moderne d’un person-

nage de l’Antiquité qui, tel Jules César, a acquis une grande célébrité, n’est pas une mince 
affaire. En effet, le nom, l’image et le personnage de César ont laissé dans plus d’un pays 
d’Europe occidentale, entre Renaissance et Lumières, d’innombrables traces. En trois 
étapes, «  Réception  : éditer et traduire les sources  », «  Imitation  : César modèle  ?  », 
« Condamnation : César anti-modèle ? », nous sommes amenés à traverser une période 
complexe mais majeure dans la construction de l’imaginaire césarien.

Mots-clés : époque moderne, Renaissance, Lumières, humanisme.

The Reception of Caesar in the Modern Era
Abstract: Attempting to account for the reception in the modern era of a figure from 

Antiquity who, like Julius Caesar, acquired great celebrity, is no easy task. Indeed, the name, 
image and character of Caesar left countless traces in more than one Western European 
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country between the Renaissance and the Enlightenment. In three stages, “Reception: 
editing and translating the sources”, “Imitation: Caesar as a model” and “Condemnation: 
Caesar as an anti-model?”, we are taken through a complex but major period in the 
construction of the Caesarian imaginary world.

Keywords: Modern period, Renaissance, Enlightenment, humanism.

La recepción de César en la era moderna
Resumen: Intentar dar cuenta de la recepción en la época moderna de una figura de la 

Antigüedad que, como Julio César, adquirió gran celebridad, no es tarea fácil. En efecto, el 
nombre, la imagen y el carácter de César dejaron innumerables huellas en más de un país 
de Europa occidental entre el Renacimiento y la Ilustración. En tres etapas, “Recepción: 
edición y traducción de las fuentes”, “Imitación: César como modelo” y “Condena: César 
como antimodelo”, se recorre un periodo complejo pero capital en la construcción del 
imaginario cesariano.

Palabras claves: Edad Moderna, Renacimiento, Ilustración, humanismo.

Anna Eleanor Signorini

Focus : Jules César et les sculptures dans les tableaux néoclassiques : 
ostentation d’une absence
Résumé : L’épopée césarienne est encadrée par des statues : la première d’Alexandre le 

Grand suscitant son ambition, tandis que la dernière de Pompée témoigne de sa dispari-
tion. Cet article explore l’importance accordée à la figure de Jules César dans les tableaux, 
souvent destinés aux cours princières européennes dans la période autour de la Révolution 
française. Ces sont des peintures qui évoquent la puissance des « dispositifs sculpturaux » 
pour articuler des discours politiques variés sur la monumentalité de César, qu’il soit 
vivant, mort ou statufié dans la mémoire collective.

Mots-clés : César, peintures, Néoclassicisme, Révolution française, sculptures, disposi-
tifs sculpturaux, réception, transmission, Antiquité.

Focus: Julius Caesar and Sculptures in Neoclassical Paintings: the 
Ostentation of an Absence
Abstract: The Caesarian epic is framed by statues: the first of Alexander the Great 

inspiring his ambition, while the last of Pompey attests to his disappearance. This article 
explores the importance attributed to the figure of Julius  Caesar in paintings, often 
intended for European princely courts in the period around the French Revolution. These 
are paintings that evoke the power of “sculptural devices” to articulate diverse political 
discourses on the monumentality of Caesar, whether he is alive, dead, or statufied in collec-
tive memory.

Keywords: Caesar, paintings, Neoclassicism, French Revolution, sculptures, sculptural 
devices, reception, transmission, Antiquity.

Focus: Julio César y las esculturas en la pintura neoclásica: la ostenta-
ción de una ausencia
Resumen: La epopeya cesariana está enmarcada por estatuas: la primera de Alejandro 

Magno que despierta su ambición, mientras que la última de Pompeyo testimonia su 
desaparición. Este artículo explora la importancia otorgada a la figura de Julio César en 
pinturas, a menudo destinadas a las cortes principescas europeas en el período alrededor 
de la Revolución Francesa. Estas son obras que evocan el poder de los “dispositivos 
escultóricos” para articular discursos políticos diversos sobre la monumentalidad de César, 
ya sea que esté vivo, muerto o estatizado en la memoria colectiva.

Palabras claves: César, pinturas, Neoclasicismo, Revolución Francesa, esculturas, dispo-
sitivos escultóricos, recepción, transmisión, Antigüedad.
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Notes sur la réception de César de 1792 jusqu’aux années 1950
Résumé : De la fin du xviiie aux années 1950, la France et ses voisins voient se succéder 

régimes monarchiques, impériaux républicains et totalitaires. Au fil des idéologies, la 
popularité de la figure de Jules César connaît de nombreux revirements. De la Révolution 
française à l’âge d’or du peplum, accompagné d’Auguste, Cléopâtre et Vercingétorix, le 
dictateur romain intéresse tant les puissants que la culture populaire, passant de modèle à 
repoussoir, pour finalement s’empêtrer dans une image ambivalente.

Mots-clés : Jules César, Napoléon Bonaparte, Napoléon III, fascisme, peplum, culture 
scolaire, culture populaire.

Notes on the Reception of Caesar from 1792 to the 1950s
Abstract: From the late 18th century to the 1950s, France and its neighbours witnessed 

a succession of monarchical, imperial, republican and totalitarian regimes. As ideologies 
shifted, the popularity of the figure of Julius Caesar underwent numerous reversals. From 
the French Revolution to the golden age of the peplum, along with Augustus, Cleopatra 
and Vercingetorix, the Roman dictator has interested both popular culture and world 
leaders, going from role model to foil, only to become entangled in an ambivalent image.

Keywords: Julius Caesar, Napoleon Bonaparte, Napoleon III, fascism, peplum, school 
culture, popular culture.

Notas sobre la recepción de César de 1792 a los años cincuenta
Resumen: Desde finales del siglo XVIII hasta la década de 1950, Francia y sus vecinos 

fueron testigos de una sucesión de regímenes monárquicos, imperiales, republicanos y tota-
litarios. A medida que cambiaban las ideologías, la popularidad de la figura de Julio César 
sufrió numerosos reveses. De la Revolución Francesa a la edad de oro del peplum, junto con 
Augusto, Cleopatra y Vercingetórix, el dictador romano ha interesado tanto a los poderosos 
como a la cultura popular, pasando de ser un modelo para seguir a ser una lección objetiva, 
para enredarse en una imagen ambivalente.

Palabras  claves: Julio  César, Napoleón Bonaparte, Napoleón  III, fascismo, peplum, 
cultura escolar, cultura popular.

Emma Sutcliffe

Focus : « Le paquet de linge sale » de Gérôme
Résumé : Au Salon de 1859, Gérôme exposa une toile qui suscita la controverse : un César 

représentant la dépouille du conquérant des Gaules enseveli sous sa toge. La presse railla 
l’épisode des Ides de Mars tel que l’artiste l’avait dépeint, le dictateur aux caractéristiques 
physiques bien connues du teint livide et front dégarni étant anonymisé et réduit à un 
motif de draperie. Mais pour quelles raisons le peintre a-t-il pu faire le choix, jugé indécent, 
de faire de la figure du dictateur un « paquet de linge sale et mal noué » ?

Mots-clés : Jules César, Jean-Léon Gérôme, peinture d’histoire, académisme, xixe siècle, 
iconographie.

Focus: Gérôme’s “Bundle of Dirty Laundry”
Abstract: At the 1859 Salon, Gérôme exhibited a painting that caused controversy: a 

Caesar showing the body of the conqueror of Gaul shrouded in his toga. The press mocked 
the artist’s portrayal of the episode of the Ides of March: the dictator, with his familiar 
physical features, his ashen complexion and receding hairline, rendered anonymous and 
reduced to a drapery motif. But why did the painter make what was deemed an unbefitting 
choice to turn the figure of the dictator into a “bundle of dirty, poorly knotted linen”?

Keywords: Julius Caesar, Jean-Léon Gérôme, history painting, academism, 19th century, 
iconography.
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Focus: “Paquete de ropa sucia” de Gérôme
Resumen: En el Salón de 1859, Gérôme expuso un cuadro que provocó polémica: un 

César que representaba los restos del conquistador de las Galias enterrados bajo su toga. 
La prensa se burló del episodio de los idus de marzo tal y como lo había representado el 
artista, anonimizando al dictador, con sus conocidas características físicas de tez lívida y 
frente hundida, y reduciéndolo a un motivo de drapeado. Pero, ¿por qué el pintor tomó 
la decisión, considerada indecente, de convertir la figura del dictador en un “fardo de lino 
sucio y mal anudado”?

Palabras  claves: Julio  César, Jean-Léon  Gérôme, pintura histórica, academicismo, 
siglo XIX, iconografía.

Eugène Warmenbol

Focus : Jules César… finalement, un gars sympa
Résumé : En 1961, Jules César accompagne Astérix dans le premier volume des aventures 

du Gaulois réfractaire. Le succès de la bande dessinée au fil des décennies a largement 
contribué à la construction actuelle de la figure de César dans la culture de masse franco-
phone, mais aussi internationale.

Mots-clés : Astérix, Gaulois, César, bande dessinée, humour.

Focus: Julius Caesar... A Nice Guy, Eventually
Abstract: In 1961, Julius Caesar joined Asterix in the first volume of the adventures of 

the Gallic rebel. The success of the comic strip over the decades has largely contributed to 
the ongoing construction of the figure of Caesar in French-language mass culture, as well 
as internationally.

Keywords: Asterix, Gauls, Caesar, comics, humour.

Focus: Julio César... por fin, un buen chico
Resumen: En 1961, Julio César se unió a Astérix en el primer volumen de las aventuras 

del rebelde galo. El éxito del cómic a lo largo de las décadas ha contribuido en gran medida 
a la construcción permanente de la figura de César en la cultura de masas francófona, así 
como a escala internacional.

Palabras claves: Astérix, Galos, César, cómic, humor.

II- César aujourd’hui/Caesar today/César hoy

Gaëlle Perrot

« Le César du meilleur empereur a été décerné à César… Avé moi ! ».  
La représentation de César en chef de guerre dans la culture de masse 
contemporaine
Résumé : Dans la culture populaire, César est presque exclusivement figuré comme un 

général efficace, triomphant et vertueux. Notre représentation contemporaine est modelée 
par la définition de uirtus romaine, mais elle doit aussi à l’esthétique des premiers péplums 
et aux transformations successives de la virilité hégémonique depuis la fin de la seconde 
guerre mondiale. De son apparence physique, façonnée pour la victoire militaire, à ses actes 
glorieux, César est porté sur tous les écrans comme un leader inspirant capable de garantir 
l’esprit de corps et la morale de ses hommes, mais aussi comme un génie de la stratégie.

Mots-clés : César, général, armée romaine, virilité, culture populaire, jeux vidéo, films.
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“The César for Best Emperor Was Awarded to Caesar... Ave, Myself!”  
The Representation of Caesar as a Warlord in Contemporary Mass 
Culture
Abstract: In pop culture, Caesar is almost exclusively portrayed as an efficient, trium-

phant and virtuous general. Our contemporary representation is shaped by the Roman 
definition of uirtus, but it also has to do with the aesthetics of the early peplums and the 
successive mutations of hegemonic masculinity that have occurred since the end of the 
Second World War. From his physical appearance, sculpted for military victory, to his 
glorious achievements, Caesar is portrayed on every screen as an inspiring leader capable of 
preserving the esprit de corps and morals of his men, but also as strategy genius.

Keywords: Caesar, general, roman army, masculinity, pop culture, video games, movies.

“El César al mejor emperador fue concedido a César... ¡Avé me!”  
La representación de César como caudillo en la cultura de masas 
contemporánea
Resumen: En la cultura popular, César es representado casi exclusivamente como un 

general eficiente, triunfante y virtuoso. Nuestra representación contemporánea está 
moldeada por la definición romana del uirtus, pero también es deudora de la estética de 
los primeros peplums y de las sucesivas transformaciones de la virilidad hegemónica desde 
el final de la Segunda Guerra Mundial. Desde su aspecto físico, moldeado para la victoria 
militar, hasta sus gloriosas hazañas, César es retratado en todas las pantallas como un líder 
inspirador capaz de garantizar el esprit de corps y la moral de sus hombres, pero también 
como un genio de la estrategia.

Palabras  claves: César, general, ejército romano, virilidad, cultura pop, videojuegos, 
películas.

Julien Olivier

Jules César. Virilité, sexualité, séduction ?
Résumé  : Séducteur  ? Ce terme n’est pas le premier qui vient à l’esprit lorsque l’on 

évoque César. Pourtant, déjà de son vivant, l’homme était affublé d’une solide réputation 
de coureur. Son image actuelle semble néanmoins avoir éclipsé cette part de sa personna-
lité. Cet aspect de la figure de César est cependant mis à contribution dans certains débats 
politiques ou de société, ou comme figure emblématique de l’homosexualité ou bisexualité.

Mots-clés : séduction, homosexualité, Cléopâtre, virilité, sexualité.

Julius Caesar. Virility, Sexuality, Seduction?
Abstract: Seducer? It’s not the first word that comes to mind when one thinks of Caesar. 

Yet even during his lifetime, the man had a solid reputation as a womanizer. His current 
image, however, seems to have outshined this part of his personality. However, this aspect 
of the figure of Caesar is also used in certain political or social debates, or as an emblematic 
figure of homosexuality or bisexuality.

Keywords: seduction, homosexuality, Cleopatra, virility, sexuality.

Julio César. ¿Virilidad, sexualidad, seducción?
Resumen: ¿Seductor? No es la primera palabra que viene a la mente cuando se piensa en 

César. Sin embargo, incluso en vida, el hombre tenía una sólida reputación como corredor. 
Su imagen actual, sin embargo, parece haber eclipsado esta parte de su personalidad. Sin 
embargo, este aspecto de la figura de César también se utiliza en ciertos debates políticos o 
sociales, o como figura emblemática de la homosexualidad o la bisexualidad.

Palabras claves: seducción, homosexualidad, Cleopatra, virilidad, sexualidad.
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Thomas Guard

Brutus, opposant de César, dans la culture populaire : « Malheur aux 
vaincus »
Résumé : Parmi les nombreux opposants à César, seul Brutus a laissé un souvenir durable 

dans la culture contemporaine. Alors que l’Antiquité louait ses qualités de cœur et d’esprit, 
les médias modernes n’en retiennent que deux traits caricaturaux, diffusés notamment par 
la bande dessinée : la sottise et la trahison. La publicité s’empare d’un personnage falot, 
faire-valoir de Jules César. Le dessin satirique et la presse ne voient en lui qu’une figure du 
traître. Brutus perd finalement toute épaisseur historique, et ne vit plus dans la mémoire 
collective qu’à l’ombre de sa trop célèbre victime.

Mots-clés : Astérix, dessin satirique, Brutus, César, presse, publicité, république romaine, 
trahison.

Brutus, Caesar’s Opponent, in Popular Culture: “Woe Betide the 
Vanquished”
Abstract: Among Caesar’s many opponents, only Brutus has left a lasting memory in 

contemporary culture. While Antiquity praised its qualities of heart and mind, modern 
media only retain two caricatural features, disseminated in particular by comic strips: 
stupidity and betrayal. The advertisement seizes a dim character, a stooge of Julius Caesar. 
The satirical drawing and the press only see him as a traitor. Brutus ultimately loses all 
historical depth, and only lives in the collective memory in the shadow of his all-too-fa-
mous victim.

Keywords: Asterix, satirical cartoon, Brutus, Caesar, press, advertising, Roman Republic, 
treason.

Bruto, oponente de César, en la cultura popular: “Ay de los vencidos”
Resumen: De los muchos adversarios de César, sólo Bruto ha dejado una impresión 

duradera en la cultura contemporánea. Mientras que la Antigüedad alababa sus cualidades 
de corazón y mente, los medios de comunicación modernos sólo conservan dos rasgos cari-
caturescos, difundidos sobre todo por los cómics: la necedad y la traición. La publicidad se 
apoderó de un personaje torpe, papel de aluminio de Julio César. Las viñetas satíricas y la 
prensa sólo lo veían como un traidor. Al final, Bruto perdió toda profundidad histórica y 
sólo perduró en la memoria colectiva a la sombra de su demasiado famosa víctima.

Palabras claves: Astérix, caricatura satírica, Bruto, César, prensa, publicidad, República 
Romana, traición.

Claire Mercier

« César mon grand humour » dixit Cléopâtre, ou l’exploitation comique 
de César
Résumé  : Rire des grands hommes s’avère être une activité divertissante. Avec son 

archétype bien ancré dans l’imaginaire collectif, César devient le sujet de multiples détour-
nements humoristiques. La culture de masse s’amuse à déformer son apparence, à cari-
caturer son autoritarisme, à ridiculiser les grands moments de sa vie, et à jouer avec ses 
maximes célèbres. Ces interprétations joyeuses permettent d’identifier les éléments clés qui 
façonnent l’image de César dans l’esprit du grand public.

Mots-clés : humour, détournements comiques, César, média, culture de masse.

“Caesar, my Laugh at First Sight!” Says Cleopatra, or the Comic 
Exploitation of Caesar
Abstract: Deriving amusement from the foibles of great men proves to be a delightful 

pastime. With his archetype firmly ingrained in the collective imagination, Caesar 
becomes a canvas for various humorous reinterpretations. Mass culture revels in distorting 
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his appearance, caricaturing his authoritarianism, poking fun at the significant moments of 
his life, and playfully toying with his renowned maxims. These lighthearted interpretations 
serve to unveil the key elements that mold Caesar’s image.

Keywords: humor, comedy, Caesar, media, mass culture.

“César mi gran humor” dice Cleopatra, o la explotación cómica de César
Resumen: Reírse de los grandes hombres resulta ser una actividad entretenida. Con su 

arquetipo firmemente arraigado en el imaginario colectivo, César se convierte en el sujeto 
de múltiples reinterpretaciones humorísticas. La cultura de masas se divierte distorsio-
nando su apariencia, caricaturizando su autoritarismo, ridiculizando los momentos clave 
de su vida y jugando con sus máximas famosas. Estas interpretaciones alegres permiten 
identificar los elementos clave que moldean la imagen de César en la mente del público en 
general.

Palabras claves: humor, comedia, César, medios de comunicación, cultura de masas.

III- César et les Gaulois : une vision croisée France/Belgique/Caesar 
and the Gauls: a cross perspective between France and Belgium/
César y los Galos: un cruce entre Francia y Bélgica

Mathilde Le Piolot Ville

Jules César vu du MuséoParc Alésia
Résumé  : Finalement qui est le vainqueur d’Alésia  ? Qui a gagné la bataille de la 

notoriété  ? Afin de répondre à cette importante question, il est possible d’analyser les 
différentes façons dont le général romain a été représenté dans les deux scénographies 
successives du MuséoParc Alésia, mais aussi la place qu’il occupe face à Vercingétorix dans 
l’imaginaire des visiteurs et des habitants d’Alise-Sainte-Reine.

Mots-clés : Alésia, Vercingétorix, scénographie, imaginaire, marketing, MuséoParc.

Julius Caesar Seen from the Alesia MuseoPark
Abstract: In the end, who won the battle of Alesia? Who won the battle for fame? In 

order to answer this important question, we can analyse the different ways in which the 
Roman general has been represented in two successive displays at the MuseoPark Alesia, as 
well as the place he occupies opposite Vercingetorix in the imagination of visitors and the 
inhabitants of Alise-Sainte-Reine.

Keywords: Alesia, Vercingetorix, scenography, imagination, marketing, MuseoPark.

Julio César visto desde el MuseoParque Alesia
Resumen: Al final, ¿quién ganó la batalla de Alesia? ¿Quién ganó la batalla por la fama? 

Para responder a esta importante pregunta, podemos analizar las diferentes formas en que 
el general romano ha sido representado en dos escenografías sucesivas del MuseoParque 
Alesia, así como el lugar que ocupa frente a Vercingetorix en el imaginario de los visitantes 
y de los habitantes de Alise-Sainte-Reine.

Palabras  claves: Alesia, Vercingetórix, escenografía, imaginario, marketing, 
MuseoParque.

François de Callataÿ

« De tous les peuples de la Gaule, les Belges sont les plus braves » : les 
spécificités du regard porté par les Belges sur Jules César
Résumé : « De tous les peuples de la Gaule, les Belges sont les plus braves » : Jules César 

occupe une place majeure et bien spécifique dans l’historiographie belge. En une phrase 
(dont on a généralement omis la suite  : « parce qu’ils se tiennent le plus à l’écart de la 
civilisation  »), César confère aux Belges leur nom tout en leur décernant un brevet de 
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bravoure. Il en résulte une construction du personnage assez différente de celle pratiquée 
en France où, vainqueur de Vercingétorix promu depuis longtemps héros national, César 
ne s’éloigne jamais beaucoup de son statut de chef de guerre victorieux. On verra comment, 
de la récupération lors des deux grandes guerres aux bisbrouilles internes entre Flamands 
et Wallons, en passant par l’iconique Grand Jojo, l’image de Jules César a été instrumen-
talisée en Belgique.

Mots-clés : Jules César, historiographie de la Belgique, Vercingétorix, historiographie de 
la France, culture populaire.

“Of all the Peoples of Gaul, the Belgians are the Bravest”: How the 
Belgians Viewed Julius Caesar
Abstract: “Of all the peoples of Gaul, the Belgians are the bravest”: Julius  Caesar 

occupies a major and very specific place in Belgian historiography. In a single sentence 
(the rest of which is usually omitted: “because they are the furthest removed from civilisa-
tion”), Caesar gives the Belgians their name while at the same time awarding them a patent 
for bravery. The result is a rather different construction of the character to that practised 
in France, where, as the victor over Vercingetorix, who had long since been promoted to 
national hero, Caesar never strayed far from his status as a victorious warlord. We will 
see how the image of Julius Caesar has been exploited in Belgium, from his recuperation 
during the two Great Wars to the internal squabbles between the Flemish and Walloons 
and the iconic Grand Jojo.

Keywords: Julius  Caesar, historiography of Belgiu, Vercingetorix, historiography of 
France, popular culture.

“De todos los pueblos de la Galia, los belgas son los más valientes”: 
cómo veían los belgas a Julio César
Resumen: “De todos los pueblos de la Galia, los belgas son los más valientes”: Julio César 

ocupa un lugar importante y muy concreto en la historiografía belga. En una sola frase (cuyo 
resto suele omitirse: “porque son los más alejados de la civilización”), César da nombre a 
los belgas al tiempo que les concede una patente de valentía. El resultado es una construc-
ción del personaje bastante diferente a la practicada en Francia, donde, como vencedor de 
Vercingetórix, ascendido desde hacía tiempo a héroe nacional, César no se aleja nunca de su 
condición de caudillo victorioso. Veremos cómo se ha explotado la imagen de Julio César en 
Bélgica, desde su recuperación durante las dos Grandes Guerras hasta las disputas internas 
entre flamencos y valones, pasando por el icónico Grand Jojo.

Palabras claves: Julio César, historiografía de Bélgica, Vercingétorix, historiografía de 
Francia, cultura popular.
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